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La Circulation du "Samedi"
N'ous tenons à porter à la connaissance du public annonceur le fait - Importanit

peur lui - que depuis deux ans la circulation du " SAMEDI"I dépasse deux fois, et
dons certains cas trois fois, celle de toute autre publication Illustrée de langue
françoise sur le continent américain, le "lMonde Illustré"I compris. Que les éditeurs
de journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : si nous avons raison. Ilis verseront CENT DOLLARS é la caisse de lfi'tl
Notre-Dame *. dans' le cas contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDU'EIJRS.

MIONZ'REA , 22 SE'PTEMBRE 1900

AINSI DI1T, AINSI FIAT...

L'h'r'id.. -Euil itfudritt s'enitendîlre L. .l M'avez,-vous dit, oui oit non, que
nl ;ti%'uIt pas d'argent à\ ine donner, je Ii':avais qu'à prendre la porte ?

19)00 -Le Samedi=NoeI = 1900
Notre gt'SUîuI numéro de Noë-l est on pleine préparation, et déjà nous pouvons

as.qireýr que non cilîlenment il surpassera ceux (1,,m annîées dernières, ta que cette
supéCriorité sera (elle, qu'en vendant ce numéro à vingt-cinq ou cinquante cents, cc
nec seiait Pau excessif.

Ce Numéro Comptera 60 Pagecs.
On y trouvera (lces Illustrations ent couuleurs etautres nombreuses et <lexécution

alolurnent arti<îjuîuîo. îi,' articles érjîls gp4riatlcuncnt pouir cette publication et
Il-(-gtoincemeilLtd'un GItANI> F.EUIILL'rON destiné au plus grand succès et
eh ?01i entre cent. llref. ce numéuro qui ne coutara quo cinq cents sera bienvenu
vartoul., notus on sommiles convaincu. Aussi conise illons-noug aux agents (le ni~ pa,.
uullger (le neus faire parvenir le plus tôt poffsible leuirs erdres pour le SAM F L.j
N(>EL alln (le Do pa< se trouver do court comme l'ait dernier.

CAUSERIE
Paritatnt (lo ce pirincipe lue "lle lî<soin criée l'organe ", M. Léon Bo<ulacl;

tia' aille dlepuis longtemîps à perfertionirer une langue initernationale :la
langute leue. Il vient e0 nieus oit aîlî'essu'r la gra;%luiniaire alrégée. Voici
cil ri-suiîué ce que M. IBollaek dlonne commuue les bases fondamentales <le sa

Un<î-<nî' etître les niationis est une nécesité asl"
L.at L% -u;UeI [ý Ii.: est un système de laî1q(aq<' intrnational pratique.
Ci, no<uvel idiome est Ilparlé e't écrit " ; son audition est équivalente à

sa visin. Sa prononc-iation iii son oriclyraph.' ne présentent aucune diili-
cuité Pot. aucun dos4 peuples civiliszées.

Le progrès apîporté par î.A ~îr ~,u consi.ste en sa /h'.ilité d'ac-
quisitioni grâce à une méthode très simple de dislinction matérielle dos
diverses classes de' mots (lu laIi2tLgo.

Cette conception permet d'emîpruniter aux langutex philosophiques leur
partie pratiqjue, touît rit abîandoninant leur systêtie uîtopique d'éVOc-ation
dlcS Sens par Il- Seul choix (îcs si'<ne4 constittutifs (les4 mots.

Lll distinction inat,:,.iell,, granmnliaticalo s'opèrtle <hais la Luu~Ir~j
par' tune c<,iîîhillai'iot (le lat (ouw'r le la qoltoitf" et des ex.'rérnitée des
vocitbles <lonttl.I'C vatrient ainsi avec chîaquîe classe (le mtots.

l'Our r éaliuser' dl'une mianîière absoluc cette clasesiicali>n instanttaniée, il

a été nécessaire de remanier quelque peu les divisions arbitraires de la
gratmmaire habituelle.

Ces inodilications peu importantes trouvent leur principe dans une
théorie du langage aisée a sai,.ir.

Apiès la division du discours, il a (té établi un ALPHIABiET pratique,
iblus simple que celui de tous les autres idiomes. Il contient seulement
.19 lettres à l'exclusion de tout autre signe orthographique.

Cet alphabet permettra de constituer a prwri un VOCABfULAIRE1,
dont la totalité des î'îîusseura théoriquement fixée avant de connaître
le suse'un seul rocable.

Les significations des mots <lu Dîe'î'îoNNAlîtE seront ensuite choisies
danîs les langues vivantes d'après la* sonorité des vocables ainsi créés préa-
lal>leinen t.

Deux règles spéciales à la LA-N<ws l:',î.ui., contribueront à la facilité de
son acquisition.

le La lIeèyle de l'outil u. Cette voyelle, prononcée ou, ne sera pas
employéq à la constitution des mets ; oe ne possèclera qu'une fenction
purement grammaticale.

La seule présence de la lettre u indiquera donc une modification de
sens apportée à l'état naturel d'un mot.

La place dle cet outil dans le mot précisera ensuite la nature de cette
extension de signification.

Exemple: Dol: chien,
lîo<:u, chienp,

uinec chienne;
ilouu chiennes.

2-1 La leigle de la Marguerite consistera en l'emploi d'inteijections
(voyelles A, i:, i, o) préfixées aux notion.à précises abstraites du langage
pour expr-imer diverses nuances (le gradation de la pensée.

A l'aide dlé cette règle et avec lat seule con naissance (l'un vocabulaire
élémentaire, il ser'a donc possible de tr-aduire nombr'e de mots inconnus.

EX ltl'PLlE: avec le mo t iov, amour.
r-,'roV poutrra exprimer: pli on, parce que F signifie "exubérance ",

A Lo V - indldroice, - & - Il manîque ".

La Il mai-gueritation " s'obtient par analogie avec le jeu de l'effeuille-
ment de la mîar'guer'ite et dle ses plisses diverses : pas du tout (Voyelle A),
îtn peiz (voyelle o), beaucoup (voyellc le), passiomiément (voyelle î).

LA LN<:I BLFuiE n'ayanît qu'un l>ut utilitaire, son vocabulaire assez
restreinît permet de resserrer la .'igniicalion des mots. Aussi, ne sera-t-il
généralement attribué à chaque vocable qu'un s&ns.

L'ordre des mots; dans les phrases est également fixé à l'avance.
Les principes de la LA-N<:uiE Bîaeuu sont ainsi formulés

1 lettre - 1 son;
I mot - 1 sens
1 classe (de mos)- 1 aspect.
i phrase - i construction

Ces Q'i-lH <i;:i.s.IA engendre la concision, la précision, la clarté
et la rigidité, qualités indispenîsables à un idiome ar'tificiel pratiqute.

En résumé, d'après M Pollack, grâce à quelques prescriptions aisées à
apprendre, à l'absence dle toute exception, à l'élimination de toute difli-
cuité provenant des idio-syîîcrasies de chaque nation, il est permis de dire
qu'il n'existe contri, le système proposé aucune objection fondamentale
pouvant empêcher l'ensenmble des peuples civilisés de l'adopter' comme
langage neutre Mîisîrîî.il

PAS L'O1IL
Le chasseur.-Je vois quelque chose là-bas. C'est le temps de tirer.
Le guide.-N'en faites rien, c'est votre chien.

APRÈS LA CIMÉMONIE
Le ntouvel épurO !chérie, je ne suis pas digne de ton amour.,.
.El/e-Je le sais bien, mais rendue à mon âge une fille ne pouvait pas

laisser une chance commne
celle-ci.

IL Y 11N AVAIT UN
IJq/ -Qandles voleurs

sont entrés chez toi hier,
ta femme a-t-elle regardé
sous le lit?

.//:-Oui.
Jl( Y avait-il quel-

qu',un
7I'op: -Ou i.
B>o/.-UnI es voleurs?
7'il:-Non), moi.

PLUS VITEI FAITL
Le peète. - Vous voyez,

monsieur', que j'ai suivi vo-
tre avis et que je il'aiécrit
que sur un côté du papier.

L'eJiiteur. - Ilien ! Se-
riez-vous disposé à suivre
mon avis tîne fois <le plus?

Quel est-il 'i
L'éiter,-N'criezsur

aucun côté.

DEVINEf'l E

iNon concierge eu nîque vraiment <le nmoi ! Il
me 'tonne unue lettre qjui est <dans ca loge depuis
.8jours. Oit est-il que je l'attrape ?


